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Synthèse du débat 
(Suite à l'intervention du Dr Stéphane LELONG) 

 
 
 

  La quête de l’être idéal, donc le Donjuanisme, est à l’opposé de l’amour 

fusionnel qui fait que quand l’un disparaît, l’autre se suicide. Dans aucun de ces deux 

cas, il ne s’agit du véritable amour. 

 
  Le type d’allaitement, au sein ou au biberon, n’est pas l’important. Ce 

qui l’est, est la manière dont on parle à l’enfant, dont on le caresse. Le sein est une 

métaphore : la mère inocule la sexualité à l’enfant en créant une position de tiers. Le 

père joue un rôle également essentiel dans cette constitution du tiers. En ce sens, 

les parents sont unisexes.  

 
  Suit un long échange sur la différence entre le papa, géniteur, et le père 

en tant que Père. 

 
  Par le sein ou le biberon, la mère transmet à l’enfant quelque chose de 

cette triangulation. 

 
  Selon le Dr. LELONG, il n’y a pas un « droit à la sexualité », comme il y 

a un « code de bonnes conduites », avec ce qui est autorisé et ce qui est interdit. 

Que la personne « y ait ou non droit », la sexualité existe. De fait, il faut permettre 

aux personnes de la dire et de la vivre. C’est évidemment plus facile en milieu 

extérieur qu’en institution… mais il est essentiel que celle-ci réserve en son sein des 

espaces d’intimité où cette sexualité puisse se vivre en dehors de toute censure et 

de tout voyeurisme. 


